
 

« Le harcèlement n’est pas une fatalité » 

mercredi 2 février 2022 à 18h 
 

Webinaire organisé par le CRAP-Cahiers pédagogiques 
En partenariat avec l’institut Forprof 

 

Bonjour. Vous trouverez à la suite les notes qui ont été prises en collaboration par les personnes qui ont 
assisté au webinaire. Nous n’avons procédé qu’à une mise en forme rapide, et une relecture pour enlever le 
plus de coquilles possibles et rendre le document lisible. Il ne s’agit donc pas d’un document éditorialisé, 
mais d’une ressource que nous mettons gracieusement au service des personnes qui nous suivent. 

Bonne lecture, n’oubliez pas de vous abonner à notre chaine YouTube, à notre revue et à abonner au CRAP 
Cahiers pédagogiques. 

 

Intervenants : Marie Quartier (MQ) et Gwenaël Le Guével (GLG) 

Présenté par Jean-Charles Léon (JCL) et Ben Aïda 

Mise en forme de la prise de notes collaborative : Monique Ferrerons et Assa Gory 

Question d'accueil : Avez-vous souvenir d'avoir été harceleur ou harceleuse ?  

 

1) Introduction et présentation des intervenants : 

- Marie Quartier : Anciennement professeur de lettre, association RESIS et propose des formations à 
la méthode de la préoccupation partagée (MPP) dans les établissements scolaires. Auteur de Les 
Blessures de l’école, harcèlement, chahut, sexting : prévenir et traiter les situations, Marie Quartier, 
Jean-Pierre Bellon, ESF, février 2020 

- Gwenael Le Guével : président du Crap Cahiers pédagogiques, enseignant spécialisé. A également 
participé à l’écriture du livre Violence et Justice restaurative à l’école sous la direction de Max 
Tchung-Ming et Éric Verdier. 

 

2) Définition du harcèlement MQ :  

La définition du site « non au harcèlement » : Brimades répétées, isolement, disproportion des forces et 
incapacité de la cible de se défendre par elle-même. C'est parce qu'il y a effet de groupe que se crée la 
disproportion des forces qui fait que l'élève ne peut pas réagir à cette situation. 

Chaque élève pris dans le groupe perd quelque chose de son individualité. Les enseignants peuvent aussi 
être la cible de ce harcèlement. Les réseaux sociaux amplifient ces effets. Le harcèlement scolaire est un 
terme ambigu car il fait penser au harcèlement entre adultes qui implique une volonté de nuire ce qui n'est 
pas forcément le cas pour les élèves. 



 

Le harcèlement à l'école est très spécifique (différent du harcèlement entre adultes) : il est lié au collectif qui 
opère à l'école et qui étouffe chaque individu. L'élève pris dans l'effet de groupe perd son individualité. 
L'intimidation est un des éléments du harcèlement.  

C'est un phénomène systémique. qui s'étend aussi avec les réseaux sociaux dans le quotidien hors école des 
jeunes.  

Le harcèlement scolaire n'est pas dû à une perversité particulière des auteurs.  

L'élève cible n'est pas particulièrement fragile, c'est l'effet de groupe qui joue ici son importance. 

Définition du harcèlement GLG : Pour Eric Verdier, ce sont des micro violences quotidiennes répétées. 
1ère violence : l'ignorance, faire comme si quelqu'un n'existait pas = violence. On préfère parler de brimades 
plutôt que de harcèlement 

Grille de lecture partagée. Des postures qui tournent ; il y a harcèlement quand la posture se fige.  

MQ : méthode de la préoccupation partagée (MPP) 

Méthode mise au point par Anatol Pikas, psychologue - principe : des entretiens très brefs avec des élèves 
intimidateurs présumés et autres pour les sensibiliser à la souffrance d'un camarade. On les amène à faire des 
propositions d'aide (on ne les accuse pas), on les décentre, pour qu'ils expérimentent l'empathie. 

Réindividualiser chaque élève, l'arracher lors de ces entretiens individuels, à ce que le groupe peut lui faire 
commettre. Lui permettre d'échapper à la déshumanisation due à l'effet de groupe.  

Préciser le rapport à la sanction : Tout sauf du laxisme 

C'est une méthode non blâmante. On a précisé des éléments de temporalité. 

Soutien de l'élève cible et de sa famille. S'adresser sans maladresse à l'enfant fragilisé. 

Méthode apparemment simple, cependant, rigueur à plusieurs étages dans l'établissement 

Soutien inconditionnel à la cible. 

La question est : qui souffre ? Relation d'alliance avec celui qui souffre, pour qu'il se sente compris , rejoint. 
Cette relation vise à rétablir une bonne estime de soi. Fuir l'idée de profil type. Fuir il est harcelé parce que... 
Fuir il est harcelé mais.... (il n'est pas innocent) 

Très rapidement, mise en place d'entretiens très brefs pour faire partager la préoccupation de ce camarade 
qui ne va pas bien . On doit incarner une préoccupation très réellement. On reçoit intimidateurs présumés et 
témoins à égalité. Si oui on écoute. qu'est-ce que toi tu penses que tu pourrais faire pour que la situation 
s'améliore. On leur offre de sortir par le haut du groupe. Si non, peux-tu y être attentif, on va se revoir dans 
quelques jours. 

Il a fallu refonder la méthode pour qu'elle s'adapte au contexte français et l'étendre au phénomène de chahut 
que les enseignants connaissent bien.  

la cible ? On n'emploie pas le terme victime (mais cible), car on veut traiter la situation avant qu'il ne 
devienne victime. On emploie aussi le terme intimidation, d'intimidateur présumé et non harcèlement. 
Soutien inconditionnel de l'élève cible (pas d'enquête sur les circonstances) mais une attention particulière à 
l'élève en souffrance, pour qu'il soit compris, entendu. Créer une relation d'alliance : prendre au sérieux leur 
perception des choses, Il n'existe pas de profil de harcelé, ni de harceleur. Ne pas se dire « il est harcelé 



 

parce que... » NON, il faut résister à cette manière de penser. Le soutien pour éviter qu'il développe une 
phobie scolaire.  

entretiens très brefs : 2 à 3 minutes max ! (faisable pendant la récréation) 

objectif : partager notre préoccupation pour que celui qui ne va pas bien puisse aller mieux. La 
préoccupation doit être authentique.  

L'adulte traite les harceleurs comme des témoins de la situation : « nous sommes inquiets pour tel élèves; as-
tu repéré quelque chose ? 

ð oui, ? peux-tu m'en dire plus ? que pourrais-tu faire pour que la situation s'améliore ?  
ð non ? peux-tu y être attentif , on se revoit dans quelques jours.  

harceleur : on leur donne la possibilité d'échapper à l'effet de groupe, sortir par le haut. sentir que les adultes 
se soucient du bienêtre de tous. qu'il puisse adopter une attitude humaniste.  

L'adulte est attentif à tous les élèves qui expriment une forme de souffrance; 

3) Principes de la MPP 

La méthode de préoccupation partagée repose sur deux principes: 

ð le soutien inconditionnel à l'élève qui souffre, sans l'enfermer dans une catégorie 
ð Entretiens individuels brefs, sans aller dans la recherche de la responsabilité, même pour les 

présumés intimidateurs. C'est aussi sécurisant pour les élèves qui ont cet entretien de savoir que les 
adultes peuvent être attentifs à toute forme de souffrance 

4) La méthode sentinelles et référents 

GLG : La méthode sentinelles et référents : sentinelles = élèves, référents = adultes. 

L'objectif est qu'il n'y ait pas de situation de harcèlement. On fait alliance avec les élèves qui sont formés 
pour qu'ils puissent repérer les situations.  

3 jours en formation ensemble : élèves + prof + parents + agent + infirmière + principal adjoint + ... - un 
collectif se mobilise. 

Chaque semaine les sentinelles et référents (sur base du volontariat) se réunissent pour un diagnostic partagé 

Au départ, tout le monde voit des situations partout. Puis on apprend à distinguer les situations plus finement 
et on détermine comment intervenir. ex repérer l'élève isolé, et lui proposer d'aller manger avec lui.  

Ne pas se laisser enfermer par l'outil. Il existe différentes méthodes, certaines centrées sur la victime, 
d'autres le groupe ou le harceleur. La MPP est une pièce du puzzle qui s'ajoute à notre méthode.  

Méthode mise au point par Éric Verdier (psychologue communautaire). Faire face aux situations de bouc 
émissaire signifie que l'on arrive trop tard. Ceux qui savent très tôt, ce sont les élèves. L'objectif c'est 
d'essayer de faire en sorte que ces situations n'arrivent pas.  

La MPP veut inverser la dynamique de groupe. 

On accompagne l'élève cible pour que le changement lui soit favorable, apaiser la relation, le faire sortir des 
relations piégées. 



 

5) Le point important des deux méthodes, 

c'est l'action par le groupe et l'action sur le groupe. 

Volonté d'inverser la dynamique de groupe pour avoir un changement de posture individuelle de chaque 
élève. 

Dans ces 2 méthodes le groupe se met en mouvement vers l'élève : une nouvelle dynamique de groupe se 
met en marche. Chaque adulte interagira différemment mais cet accompagnement se fait auprès de l'élève 
cible et les autres témoins. Plusieurs entretiens avec l'élève cible pour que ce qui se passe lui permette de 
reprendre confiance, d'apaiser la situation, de refaire du lien positif, ...  

Jean Oury (fondateur de la psychiatrie institutionnelle/ frère de Fernand Oury fondateur de la pédagogie 
institutionnelle) : « quand ça va bien, je me méfie ». Quand tout est calme, c'est là que je deviens attentif.  

6) Témoignage de Rachel Harent : la boite à dispute 

vidéo : témoignage Rachel Harent, la boîte à dispute a permis d'identifier une élève bouc émissaire 
d'un groupe d'élève du CM2 de l'école 

comment distinguer ce qui est sous-jacent, ce qui n’émerge pas de l’écume de la vie quotidienne du groupe ? 

GLG : La boite à bagarre de Janusz Korczak, la boite à disputes. « Ok pour se battre à condition que vous 
préveniez 15 jours à l'avance ». Différencions l'incident où il y a demande de réparation et le message clair.. 
Poser son problème dans la boite et le reprendre à froid. 

Structurer ces conflits, ça amène les élèves à penser ce qu'ils vivent. Ce type d'outils met en évidence la 
répétition. Ils permettent de prendre au sérieux ces pbs. 

ça désencombre l'esprit. ça aide à y voir plus clair aussi. ça amène les élèves à penser ce qu'ils vivent et à le 
prendre au sérieux, ça amène l'adulte à accorder de l'intérêt aux petites choses du quotidien. Repérer l'élève 
autour duquel ça tourne en boucle. Prendre au sérieux ce vécu scolaire, il n'y pas que les apprentissages qui 
comptent. 

Catherine Pochet ; repérer les éléments importants parmi l'écume des micro-événements => problèmes de 
tas de sable (chamailleries d’enfants dans un bac à sable) 

7) Tchat : ne risque pas de tout voir au prisme du harcèlement ?  

MQ : En fait, c'est un continuum. Il faut agir le plus vite possible. On ne prend aucun risque en agissant ! La 
MPP est parfaitement inoffensive. La mettre le plus souvent possible en œuvre « Nous faisons confiance en 
ce que vous avez de bon en vous ». Regard attentif et valorisant des adultes. Lien qui se restaure entre les 
élèves et les adultes, de nature à pacifier les relations. 

On développe une éthique. Ce n'est pas grave de déployer la MPP pour toutes les "petites" situations car cela 
permet aux plus graves d'émerger et être traitée. La confiance dans les adultes va pouvoir se développer. cela 
pacifie le climat scolaire.  

Cela peut reposer sur des fiches incidents ou des messages clairs qui seront traités au conseil d'élève. Le 
principe, c'est que les élèves sachent que le problème sera traité. 

GLG : Nous, harceleurs ? on a tous participé à des situations de harcèlement par le fait d'avoir été dans un 
groupe. Rire à une blague, on l'a tous fait ! Il faut aussi dédramatiser cela, on n'est pas harceleur toute la 



 

journée. Le harceleur peut aussi devenir harcelé quand on le met au banc du groupe parce que "ça ne se fait 
pas". C'est une question de posture. Pas d'étiquette ! 

Les sentinelles sont identifiées ? c'est le problème paradoxal de mettre une étiquette sur quelqu'un. L'adulte 
explique que certains élèves sont sentinelle, parfois il y a des établissements où ils sont affichés. Chez nous 
il y a sensibilisation de tous les élèves, et les CM2 du collège de rattachement. c'est devenu un cercle 
vertueux, car les parents étaient aussi rassurés de leur côté.  

8) Témoignage de Delphine Riccio, les harcelés silencieux 

Vidéo : une professionnelle psychologue scolaire Delphine Riccio témoigne sur un type de auquel on 
ne pense pas : « les potentiels harcelés silencieux » 

Être sensible aux harcelés silencieux : les introvertis, les timides, ... je leur demande de se mettre en groupe 
et j'observe ceux qui sont en difficulté pour se mettre dans un groupe (corps mal à l'aise, combien ils ont du 
mal à s'inclure, comment ils se positionnent en mode repli).  

Le harcèlement, c'est aussi le rejet. Le silence est une forme puissante de rejet. On doit se préoccuper de 
l'enfant qui n'arrive pas à être en interrelation, n'arrive pas à tisser du lien social avec autrui. Cet élève risque 
plus que les autres d'être la cible des autres.  

MQ : l'attention aux élèves mal à l'aise. Cette attention est essentielle car cet élève sera potentiellement une 
victime.  

JCL : d'où venez-vous ? C'est la question posée en début d'année pour tout de suite agir sur la composition 
du groupe : les élèves se regroupent en début d'année par rapport à leurs connaissances passées : il s'agit de 
briser l'isolement dès le départ de l'année scolaire, d’éviter la constitution de micro-groupes.  

Un groupe doit exister après un autre groupe. Très important de briser l'isolement de certains élèves pour 
reconstituer un groupe qui inclus tout le monde. 

GLG : Parfois difficile d'identifier les élèves qui sont bouc émissaires : quand une classe entière se plaint 
d'un élève et que les adultes valident cela, c'est parfois une cible cachée. Parfois, il y a aussi des classes 
entières qui sont la cible (des classes dont tout le monde se plaint ). On peut ouvrir la boite de pandore et on 
peut se rendre compte que certains élèves sont victimes depuis la maternelle. "j'étais la fille au poteau", celle 
qui n'a pas d'amis 

MQ : une situation qui m'a frappée. « on a un élève assez isolé, mais on a l'impression que c'est lui le 
harceleur. il est dans une classe gentille mais c'est lui qui frappe, qui ... Toute une classe se plaint d'un 
élève ». Là on a une cible cachée ! 

9) le chahut ? 

MQ : on est en train d'élaborer un nouveau protocole pour le chahut envers les profs. C'est une forme de 
harcèlement envers le prof, même caractéristiques. La fragilisation : manque de soutien des collègues et de 
la hiérarchie. On cherche à recréer une coopération entre enseignants avec le soutien du chef 
d'établissement. On arrête la logique "oui mais lui il sait pas tenir sa classe!". Un prof chahuté est le 
problème de tous. Le protocole : travailler avec un échantillon de la classe représentatif (les plus durs, le 
plus faciles, et un entre-deux). On aborde avec eux (on ne nomme jamais le prof chahutée) mais on dit " la 
classe ne va pas bien. les profs s'inquiètent. Vous valez mieux que ça. On attend d'eux des solutions. ça 
permet aux élèves de s'individualiser, et sortir du groupe.  

Le chahut est un lieu de non droit où il se passe des choses invisibles. On restaure donc la situation, cela 
permet aux élèves de reprendre confiance en l'adulte. 



 

MQ peut envoyer le protocole. 

Décrédibiliser les collègues qui subissent le chahut, c'est adopter une attitude qui peut-être similaire à celle 
que l'on cherche à dénoncer dans le harcèlement. Travail sur la préoccupation partagée auprès d'un sous-
échantillon de la classe Le chahut est une situation de non droit qui est l'occasion de brimade. C'est un 
protocole non blâmant, mais parfois, cela peut clarifier certaines situations et déboucher sur des sanctions 
car des phénomènes graves peuvent être révélée. Le chahut : rares sont les élèves qui y trouvent leur compte, 
même les élèves qui y participent. 

L'alliance des collègues est une alliance « ensemble » et pas « contre un collègue ». Restaurer le climat de 
classe studieux et respectueux est souvent attendu des élèves, cela participe à la restauration du climat de 
classe car les élèves subissent en fait le climat délétère.  

10) Est-ce que ça marche tout le temps 

la MPP ? réussite : 80 à 85% des cas. La sanction est parfois obligatoire... il y a des limites à la méthode. elle 
permet de clarifier la situation. Parfois d'autres stratégies sont utiles. De toute façon si on ne fait rien ça ne 
marche pas ! 

11) Le cyber harcèlement et le sexting 

un problème de santé public ?  

GLG: le cyberharcèlement c'est idem sauf que le groupe est élargi. le piège de l'anonymat : les élèves 
utilisent des outils qu'ils ne maitrisent pas. Le contenu ne leur appartient plus, et ils ne le savent pas, ne s'en 
rendent pas compte. Il faut comprendre et travailler avec eux le paramétrage des outils numériques.  

MQ: Je vais parler de 2 cas de figures de cyberharcèlement 

- amplification de ce qui se passe à l'école, histoire de rumeurs qui prolongent les situations scolaire, 
peut se traiter avec la méthode de la préoccupation partagée 

- sexting: les photos qui sortent du cadre intime où elles auraient du demeurer. Danger majeur, qui 
touche tous les établissements : âge moyen 5è, qui descend ...C'est une situation très brutale, qui 
atteint très vite la cible, c'est une forme de harcèlement massif, . 3 blessures trahison + honte + 
insulte du groupe. 

Danger de suicide ou d'assassinat. Il faut se préparer à ces situations, comme pour le secourisme : avoir 
les bons gestes. un soutien inconditionnel de la victime (tu n'as rien fait de mal, sur le plan moral et légal) 
+ mobiliser des élèves mûrs pour apporter des témoignages de soutien, (bonjour, inviter à la cantine, ...) = 
contrefeu à la déferlante d'insultes qui arrivent + un discours clair de la communauté éducative. Bien 
remettre la responsabilisation sur les acteurs, ceux qui partagent la photo. Ne pas faire de sensibilisation 
dans le sens de ( attention à ce que vous partagez, ce que vous diffusez, car cela rejoint le point de vue des 
intimidateurs et valide ce point de vue involontairement) 

C'est bien celui qui partage une photo ou une vidéo qui est responsable et pas la victime qui a pris et 
partagé dans un cadre défini son intimité à quelqu'un de confiance) 

12) Dispositif pHARe 

Dispositif pHARe : ministériel. Des académies forment les personnels à la MPP, équipe de 5 personnels 
volontaires pluridisciplinaires = équipe ressources. Ça se déploie de manière un peu différente d'une 
académie à l'autre. 

GLG : le but est de généraliser et d'avoir des référents. Attention... Massifier, ça peut formater. 



 

13) Bibliographie - Sitographie 

Le Centre de Ressources et d’Études Systémiques contre les Intimidations Scolaires : www.centreresis.org  

https://www.esf-scienceshumaines.fr/education/20-harcelement-scolaire-le-vaincre-c-est-possible.html 
https://www.centreresis.org/wp-content/uploads/2020/06/Adaptation-de-la-m%C3%A9thode-Pikas.pdf 

https://www.preoccupationpartagee.org/ 

Voir le dossier N° 523 des Cahiers pédagogiques, « LE CLIMAT SCOLAIRE » 

https://www.cahiers-pedagogiques.com/no-523-le-climat-scolaire-10015/ 

Les Blessures de l’école, harcèlement, chahut, sexting : prévenir et traiter les situations, Marie Quartier, 
Jean-Pierre Bellon, ESF, février 2020 

https://www.esf-scienceshumaines.fr/education/353-les-blessures-de-l-ecole.html 

Recension par JC Léon de cet ouvrage  

https://www.cahiers-pedagogiques.com/les-blessures-de-l-ecole-harcelement-chahut-sexting-prevenir-et-
traiter-les-situations/ 

Un article de fond sur le cyberharcèlement : « Le cyberharcèlement chez les jeunes » par Catherine Blaya 

https://www.cairn.info/revue-enfance-2018-3-page-421.htm 

Voir aussi le dossier N° 536, « EDUQUER AUX MEDIAS ET A L’INFORMATION » 

https://www.cahiers-pedagogiques.com/no-536-eduquer-aux-medias-et-a-l-information-10986/ 

Et bien sûr le livre du mois du n°529 – Le harcèlement scolaire Par Nicole Catheline. PUF, collection « Que 
sais-je ? », 2015 

https://www.cahiers-pedagogiques.com/le-harcelement-scolaire/ 

 

 

Si	vous	souhaitez	vous	abonner	aux	Cahiers	pédagogiques 
Si	vous	souhaitez	adhérer	au	CRAP 
La	chaine	Youtube	des	Cahiers	pédagogiques	pour	voir	et	revoir	les	précédents	webinaires 
Visitez		la	Librairie	des	Cahiers	pédagogiques 
 

 

 

 

 


